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ROl'BAIX. LE M Jl IN I* 

CAVE VIATOR 
On dit que l'homme est l'ait pour r i?re 

eu société. 
Il se plait parmi ses • w b l a h l w . 
Je veux bien le croire. 
Pourtant je vous défie de faire voyager 

ensemble plusieurs personnes sans qu'im­
médiatement la diversité de leurs goûts ou 
.le leurs munies ne les arme en guerre les 
unes contre les autres. 

Pourquoi ( Je n'en sais rien. Mais, main­
tes fois, vous ave/, pu constater que l'homme 
|« plus pacifique devient un compagnon 
féroce des qu'il a pris sou billet de chemin 
de 1er et gagné son compartiment. 

D'abord, à tout prix, il lui faut un « coin». 
Il ne soutire pas qu'un importun s'assoie à 
côté de lui, sur la même banquette. 11 n'a 
pa\ é qu'un" place, et pourtant il lui eu faut 
deux au moins. A son voisin qui ouvre ou 
baisse le carreau, il jette des regards cour­
roucés ; il allonge les jambes sans respect 
Boar 88 voisine; il boit au goulot d'une bou­
teille, il mange au besoin avec ses doigts et 
il ronfle eu dormant. 11 ne reste plus rien 
dans ses manières de l'homme bien élevé 

d'une surprise, vous expose à bien des dé­
convenues. 

Il s'agit d'abord d'arriver à se mettre en 
route. Ce u'est pas une miuce affaire. Les 
uns — toujours en avance — maugréent de 
ce qu'on les fait attendre : les autres — tou­
jours en retard — sont de méchante humeur, 
parce qu'il leur a fallu se presser au dernier 
moment. 

11 y en a qui ont cette théorie qu'en 
voyage on doit se contenter du strict néces­
saire. Une chemise de rechange, une paire 
de chaussettes, et voilà tout. Ce serait très 
bien, en eflet, si ensuite ces aimables com­
pagnons ne passaient pas leur temps à em­
prunter à tout le monde ce qui leur manque, 
et ce qu'ils prétendent être un .superflu en­
combrant. l)'auties estiment, à l'inverse, 
que mieux vaut ne pas voyager, si on ne 
doit pas avoir toutes ses aises. Ceux-là vous 
encombrent de leurs valises, vous étouffent 
sous leurs couvertures et leurs manteaux; et 
c'est généralement vous qui vous trouve/ 
porter leurs bagages les plus lourds. 

Si vous suivez une jolie route, si vous dé­
couvrez quelque agréable point de vue, j e 
gage que votre plaisir se trouvera gâté par 
ceux qui se seront attachés à vous. 

L'un sera le monsieur qui admire tout, 
qui voit partout des merveilles incompara­
bles. A chaque instant, il déborde, il exulte. 

Hein ! quel arbre ! 

qu'il est ordinairement. 
Voyez ce qui se passe dans les hôtel 

m,,m(". _ et surtout — dans ceux que l'on Voyez donc cet arbre ! 
dit de premier ordre, qui passent en con Voyez ce champignon ! . . quel champignon 
séquence pour recevoir la meilleure société, j Les choses les plus insignifiantes lui arra-

Tout de suite, dés le premier jour, les client des cris d'enthousiasme, il vous oblige 
pensionnaires sont divisés en deux camps 
sur toutes les questions. Il y d'abord ces 
adversaires irréconciliables, les « lève-
tard » et les « couche-tôt ». 

Chaque matin, le maître de l'établisse 
ment est assailli par des réclamations indi 
gnées : 

— Monsieur, c'est intolérable ! J'ai été 
réveillé à cinq heures du matin par des gens 
qui marchaient sans précaution, avec de gros 
souliers. Ils criaient, ils faisaient claquer les 
portes !... 

— Monsieur, on ne peut plus dormir chez 
vous. Hier, nos voisins se sont couchés à 
plus de minuit ; ils avaient ilanse, soujaë 
au-dessous de moi, dans le salon. — P r é -
veaez-lez que j e viens ici pour me reposer 
et non pas pour continuer la vie de Paris !... 

A la table d'hôte, pendant les repas, c'est 
une autre querelle non moins ardente. 11 y 
a le parti de ceux qui ont toujours trop 
chaud, et le parti de ceux qui craignent les 
courants d'air. Une voix crie tout à coup 
rageusement : 

— Garçon, ouvrez cette fenêtre ! vous 
voyez bien qu'on étouffe. 

Mais aussitôt une autre voix indignée ré­
plique : 

— Garçon, fermez cette fenêtre ! L'airest 
frais, vous voulez nous l'aire at traper une 
fluxion de poitrine. 

La question du menu n'est pas sans sou­
lever aussi bien des orages. On se compte 
sur la grave question du riz et des pru­
neaux. 

— Toujours du ri/ ! l'ait un pensionnaire. 
("est .agaçant, à la fin. Je mepl aindrai. 

— Ah ! cà, encore des pruneaux ! soupire 
un autre pensionnaire, ( e s t juste ce qu'il ne 
me faut pas. Je finirai par changer de res ­
taurant . 

S'agit-il de partir en excursion, si vous 
n'avez pas le courage de vous en aller seul, 
un bâton à la main, au gré de votre fantai­
sie, je vous plains de tout mon cœur. Car 
le voyage « en bande » vous réserve plus 

à vous arrêter pour examiner un trou qu'il 
appelle un ravin, pour contempler une rigole 
qu'il baptise cascade. 

L'autre, au contraire, se sera ingénié à 
tout critiquer, à tout déprécier. Vous aurez 
entendu vingt fois comme un refrain sa 
phrase agaçante : « Peu h ! j ' a i vu mieux 
que ça ! » Kt tandis que vous êtes en train 
de visiter l 'Espagne, il aura saisi toutes 
les occasions de vous vanter l'Italie ou la 
Hollande. 

Si, pour échapper à ces deux gêneurs, 
vous avea tenté de vous rapprocher des au­
tres groupes, vous tombez presque fatalement 
u milit-u ilo qu.-lijH'uue <lo t e s é t e r n e l l e s 
discussions auxquelles se complaisent les 
excursionnistes : 

— Moi, j e n'aime pas la mer. 
— Moi j e ne comprends que la mon­

tagne. 
— Allons donc ! la montagne, c'est tou­

jours la même chose. 
— Pouvez-vous dire cela ! Les aspects 

changeait à chaque instant. 
— Pas autant qu'avec la mer. Songe/ 

donc : il y a le flux et le reflux, ce qui.. . 
Ou encore : 
— N'est-ce pas que cela fatigue plus de 

monter que de descendre ? 
— Je ne trouve pas. Quand je descends, 

j ' a i mal dans les genoux. 
— Moi, quand je monte, c'est dans les 

reins. . . 
Pourtant je reconnais que lorsqu'on voyage 

en nombreuse compagnie, ou peut jouir à la 
rigueur d'une liberté relative; tout au moins 
a-t-on la ressource de varier ses ennuis . 
Tandis que si vous avez un compagnon de 
route unique et si vous l'avez mal choisi,vo­
tre supplice est inéluctable et de tous les 
instants. 

Ainsi, l'an dernier, je parcourais la Suisse 
avec un ami, excellent homme, mais très en­
têté. 11 avait deux manies qui à la longue 
me l'avaient fait prendre en grippe. Il pré­
tendait qu'il se connaissait au temps. Pour 

rien au monde il ne m'eut laissé emporter 
mon parapluie quand son rhumatisme était 
au pied droit, « signe de sécheresse », affir­
mait-il . Dieu sait si j ' a i été trempé en sa 
compagnie ! 

Son autre manie, c'était de ne jamais vou­
loir demander son chemin à qui que ce soit. 
Il mettait à cela un point d'honneur ; car sa 
prétention était d'avoir un admirable ins­
tinct de la topographie. Quand nous étions 
en détresse, sur une route ou dans un bois, 
il tirait sa carte, consultait gravement sa 
boussole, se livrait à des calculs multiples... 
et, invariablement, nous nous égarions ai 
bien que nous ne rentrions à l'hôtel qu'au 
milieu de la nuit, après avoir risqué vingt 
fois de nous rompre le cou. 

J'avais supporté stoïquement ces mésaven­
tures. 

Mais un jour mon amis eut l'idée d'ache­
ter un bâton ferré. 

Ce bàtan, il ne le quitta plus. Son plaisii 
était de piquer avec la pointe tout ce qu'il 
rencontrait sur la route. 

Si bien qu'un jour maladioitement il Bac 
piqua le pied. Je poussai un hurlement de 
douleur; j e restai éclopé pendant près de 
deux mois. 

Kt de ce moment je pris la résolution de 
toujours voyager seul ; je n'emmène pas 
même un chien ! Albert LAVOCAT. 

LA COMMISSION DU PANAMA 
l . e c h o i x d e » c a n i l h l a l M 

Paris , 28 ju in .— IH/ers g r o u p e ' de la C h a m b r e se son! 
réun i s cet après-midi pour procéder au cho ix , d a n s le-
Lnu te s qu ' i l s se sont a eux -mêmes Huées ap rès en t en t e , 
de leurs cand ida t s a la commiss ion d ' enquê te s u r le Pa 
narna qui doit ê t r e é lue d e m a i n . 

(lu se rappe l le qu ' ap rès en t en te il a é té a t t r i b u é à I;: 
dro i te t rois sièges: a u x ral l iés d e u x ; a u x répub l i ca ins de 
g o u v e r n e m e n t , neuf, a l 'un ion progress is te , t ro is ; à In 
gauche rad ica le , c inq; a u x radicaux-socia l is tes , t ro is ; a u \ 
social is tes, d e u x ; a u x « sauvage* », a u t r e m e n t dit a ceux 
qui ne sont inscr i ts a a u c u n groupe , t ro i s . 

De p lus , la dro i te , les ra l l iés et les répub l i ca ins de 
g o u v e r n e m e n t r é u n i s ava ien t droi t à u n candida! 
c o m m u n . L 'union progress is te et la g t u c h e radicale à 
un c a u d r l a l , les r a d i c a u x et les socialistes à u n cand ida t . n a r i s «8 ju in 

appréciat ion dus fails d u procès, la Cour J e Toulouse! 
s'était fondée s u r u n e proposi t ion t o m b a n t sous la cen 
sure de la Cour s u p r ê m e , à savoi r : que toute inirnix-
l ion, d a n s u n e grève , d ' on t iers , h o m m e publ ic , j o u r n a 
liste ou s imple par t icul ier , cons t i tua i t uno faute ei 
pouvait donne r o u v e r t u r e a des dommages - in t é rê t s s'il 
eu découlai t un pré judice . 

M' Lesagn a sou tenu que la proposi t ion é ta i t e r ronée , 
que l ' immixt ion des t iers , d a n s une grève, étai t un acte 
nei le . à condi t ion qu ' e l l e nu dégénéra i pas en diffama* 
t ins el en violences. 

Il a t e rminé eu disant que , si cet a r r ê t n 'é ta i t pas cassé , 
c'était fini du droit de grave , et de la loi de tarât sur les 
c o a l i s o n s . 

M. Lesagc, ap rès avoi r t e rminé le déve loppemen t du 
moyeu de non pourvoi , a c mclu eu d isan t q u e la ques­
t ion, soumise à la Chambre des r e q u ê t e ' , e«t u n e dos 
plus graves qu 'e l le ait à e x a m i n e r ; c'est un a r rê t de 
doctr ine que le conseil le. ' Letellier d e m a n d e A la Cham­
bre des requê tes , a r rê t sur le droi t d ' in te rven t ion du 
tous dans les g rèves . 

Or, seule la Chambre c v l a peut p rononce r u n a r r ê t 
de principe en cet te quest ion si i m p o r t a n t e . 

La Chambre des requête*, eu a d m e t t a n t le pourvo i , 
rester» dans son rô.e h i s to r ique , et pe rme t t r a a l a c l i a m -
Lre civile du dire qu i , de M. Jaurès el dus j n i m a u x , ou 
de M. Rességuier a eu miaou . 

M. l 'avocat général Daval donne, ses conc lus ions : il 
commence par déclarer , qu ' à sou sen t imen t , ou ne sau­
rait contes ter sé r ieusement , à toute personne , lu droi t 
d ' in te rven i r dans une g ; è v e ; cette ingérence est l i c i t e ; 
l 'arrêt de Tou louse , d 'a i l leurs ne contes te pas absolu­
m e n t ce d ro i t ; mais el le re lève , à la cha rge du M. J a u r è s 
et de» j o u r n a u x , des faits t omban t sous l 'appl icat ion de 
i 'art . 41 i d u Code péna l . 

Il est év ident que ce droi t d ' in te rven t ion de tou te per­
sonne dens uuo grève u'est pas uu droi t abso lu , ou q u : 
son nsage compor t e des l imites et des res t r i c t ions , el 
qu ' i l ne saura i t ê t re p lus é t endu qu» le droi t des in té­
ressés e u x - m ê m e s , c'est-à-dire des grévis tes . 

Con t inuan t de développer ses conc lus ions , M. l 'avocat 
général Duv i l s 'a t tache à d é m o n t r e r que l ' in tervent ion 
de M. Jaurès et des j o u r n a u x dans la grève des verr iers 
de i 'ns tue Saiute-Cloti lde, pour légi t ime qu 'e l l e ait é té et: 
apoarence , ne pouvai t ê t re affranenie des r e s t r i c t i o n s si 
essent iel les à l 'ordre publ ic , que l 'art icle Vil du code 
pénal a imposées à l 'action des grévis tes eux-
mêmes . 

Il re lève dans cet te ingérance des faits qui cons t i t uen t 
u n e iufracl iou mani fes te a u x défenses por tées par cet a r 
ticle par l 'emploi de inan.r-uvres f r a u d u l e u s e s pour la 
prolongat ion de la grève . 

Or, l 'arrêt i nc r iminé a re levé à la cha rge des deman­
d e u r s en cassa t ion u n ensemble d 'actes a y a n t le ca rac tè re 
f r audu leux prévu par l 'ar t icle 41'i du code pénal . Ce 
pourvoi con t re l ' a r rê t de Tou lon ne saura i t donc être 
a d m i s . 
La Chambre des requêtes r e n d r a son a r rê t d e m a i n . 

MANIFESTATIONS C\TII0L.QIES 

L e » c a n d i d a t » . 
Voici la liste par groupe des cand ida t s chois is : 
Droite : MM. du I tamel , do La Noue et Gamard . 
Rallies : MM. Desjardins et Pl ichon. 
He,,ul.Ur,,,,iH tie gouvernement : MM. Dejean. Lebret, du 

P é n e r de Larsan, Théophi le Goujon, Lah i r t l i e , Le Marc-
Moret, Henri I l lauc et Tré la t . MM. Anio iue Pe r r i e r el 
Sauzet, d 'abord dés ignés avec uu cer ta in n o m b r e d ' au t res 
de leurs col lègues , se sont récusés . 

Candidat c o m m u n a n x trois groupes et don t le sor t a 
donné l 'élection à la droi te M. de Laujui r .a is . 

t i u o n progressiste (groupe Isamber t ) : MM. Phi l ipon, 
Gui l lemet et de Laba tu l . 

liaui lie radicale : JIM. Guyot-Dassaigue, Bérard (Auo 
Uugnet , I t i euvena , Martia, ' ne de S*?w&ta*cr. 

Candidat c o m m u n à l ' an ion progress is te et à la g a u c b -
radica le : M. Vallé. 

Radicaux socialistes: MM. Ber teaux . Mathe, S a m a r y . 
Socialistes : MM. Viviani et Rouaue t . 
Candidat c o m m u n au groupe socialiste : M. Hou 

m e r g u e . 
• Sauvages » : MM. Dénis, Le Hérissé el C lapo t . 

I u u c i e i i i i i - ' <>iiiiiii»-,l<ui 
Six des candida ts désignés au jou rd ' hu i on t a p p a r t e n u 

à la commiss ion d ' enquê te de 1892 ; ce sont : MM. de 
la Hatut, Gui l lemet , Vallé, Mathe, Gamard et de R a m e l . 

LE PROCÈS R E S S É J U I E R - J A U R Ê S 
La C h a m b r e des requê tes de la Cour de cassat ion 

e x a m i n e au jou rd 'hu i le pourvoi fo rmé par M. Jean 
Jau rès , dépu té d u Ta rn , Gauber t , gé ran t d u jou rna l Lu 
Dépêche, de Toulouse , Tibara , gé ran t d u j o u r n a l la l'etile 
République, con t r e l 'arrêt de la Cour d 'appel de Toulouse 
en date du 20 jui l le t 18%, les c o n d a m n a n t à payer à M 
Uességuier, ma i l r e ver r ie r à Car inaux , 15.000 francs de 
d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

Cet a r rê t avai t , lu i -même, in l l rmè un jugemen t du 
Tr ibuna l civil de Tou louse , en date du 19 m a r s isyd, de 
boutant M. I tességuier de sa d e m a n d e . 

M. le consei l ler Letell ier a conc lu , d a n s le r appor t 
qu'i l a lu au débu t de l ' audience , au rejet du pourvo i , en 
se basant su r ce que , si tout le monde avai t le droil 
d ' i n t e rven i r d a n s u n e grève , ce l te i n t e rven t ion pouvai i 
d o n n e r lieu â des a b u s répr imés avec ra i sou par l ' a r rê t 
a t t a q u é . 

Au nom de M. Jau rès , de la fvlife République, et de la 
Dépêche de Toulouse, M" Levage a sou tenu que , dans son 

V B a t s A I L L E S 
Le Petif Journal r end ainsi compte 

de la nouve l l e mani fes ta t ion qui a eu lieu d i m a n c h e 
Versail les : 

« La manifestation organiste, dimanche dernier, i Ver­
sailles, à l'occasion de la Fête-Dieu, et qui avait provoqué qua-
p o i 

elle | i !u 

Une circulaire répandue ;ï des milliers d'exemplaires dans 
Versailles avait invité les lijéles à se trouver à quatre heures 
de l'après-midi, sur le parvis de l'église Saint-Louis et â récla­
me! la bénediclluii du Saiut-Saciemeut 

» A heure dite, une foule considérable se pressait sur le 
parvis, on remarquait beaucoup de peusiuuuats religieux,ainsi 
que les élèves du grand et du petit séminaire. 1 

» Ceux-ci entonnent l 'hymne » Je suis chrétien. .> et une 
partiel!; public damande alors la bénédiction du Saiut-Sacre-

4m Sainl-f oms s 'ouviiul , les ouuiuiuuiaut«* 
se rangent 4 droite du péryslile, les communiants a gauche, 
tanûisque l'on dresse uu autel pour la circonstance. 

« M. l'abbé Uroux, curé de Saint-Louis, sort alors s'ir le per­
ron de l'église, portant le Saint-Sacrement. 

a A ce moment, uu commissaire de police vient l'inviter a se 
retirer, lui rappelle que les exercices du culte ne sont pas au­
torisés en dehors des enceintes cousaerëes et qu'il va se vuir 
oblige de dresser procés-vei bal, 

— J'accepte votre procés-verbal, je refuse d* M retirer, 
répond le curé, qui renuuvelle son refus a \). iloort, commis­
saire central, qui arrive bientôt. 

» lies protestations s'élèvent alors -sur la place comme dans 
l'église: les agents qui, jusque-là, n'avaient pas paru, veulent 
intervenir. 

a Au milieu des cri- « Vive la liberté ! Vive le Christ ' Vive 
la Itépublique ' les bousculades se multiplient des abbés sont 
airétea par les agent-., puis ai radies aux agents pai les mani­
festants 

M. i.ourt. commissaiie central, et M. l'errot sont entoures 
et frappes. 

» Taudis que le clergé r. ntre * l'intérieur de l'église, dont 
les portes se referment, à cinq reprises de nouvelles bagarres 
éclate"! entre agents, curieux et lldéles I es enfants des peii-
aiuiinatj s'en mêlent ot ne sont pas tes moins ac l i a iou . 

. Les agents linisseut par emmener nue vingtaine d" pi isou-
niers; niais le poste de l a i n e du Potager est assiégé p » ' U 
foule, el ce n'est que gr.Ve à l'arrivée de la gendarmerie que 
l'on peut dégager en partie la place. 

.i M. lournailre. procureur de la Itépublique. s'est transporte 
dans la soirée au posle (Je la place Saint-Louis et a interrugà 
les personnes maintenue, su état 4'arrestation 

a Apre- interrogatoire, ions ont été mis eu lihcrt*. lisseront 
pour-uivis pour violences, rébellion et outrages aux agents. 
Plusieurs autres pars mues seront poursuivies également a la 
suite des incidents d'hier ». 

• * 
La Croix, de Paris , d o n n e tes détai ls oomplé ineaUi rea 

qui su iven t : 
a Les agents se r u è r e n t connue des lâches snr des i «ra­

m e l iuolienMVes, pa rmi lesquel les se t rouva i t la liile de 

no t r e confrère de la Verte, Mlle Loth. Ko vai l lantes 
ch ré t i ennes , el les rés is tèrent : « Vous nié piler, z ici, 
criait l 'une d 'e l les , mais je ne bougerai pas. a 

a Kca'Urés de ce spectacle, les élèves du Pelit-Sémi-
naire , venus s u r la place avec leurs paren ts , c 'était 
j ou r de sortie,-,» r éun i r en t a a t o a r d e leurs professeurs qu 
éta ient près de la s ta tue de i'alib'; de l'K *e el essayèrent 
de faire e n t e n d r e rais >n aux agents . 

a Ceux-ci dev iennen t fur ieux, ils lâchent les femmes 
pour touille,- sur les enfan t s . Il se pa-..-e, en ce momen t , 
dos scènes de sauvager ie , l u élève est pris par les pieds 
et peut ê t re écar te lé . d ' an t res sont foulés, les professeurs 
ont leur sou tane en l a m b e a u x . 

» DbS cr is , des protes ta t ions éclatent . La femme d 'un 
agent fend la foule, t ombe eu p leurs a u x genoux de sun 
mari ei le suppl ie de ue pas con t inue r cet te hor r ib le be 
sogne . 

a Knlin c o m m e le rocher ba t tu p i r le» Bots, les agent: 
sont t r anspor t é s sous la poussée tout près du parvis , 

» Il se produi t uu m o m e n t d 'accalmie le vicaire géué 
rai prend l 'ostensoir e t béni t la foule tout en t iè re à ge­
n o u x . Seuls é m e r g e n t çà et là c o m m e des poteaux au 
mi l ieu des herbes , les agen t s : ils sont abasourd i s , 
iner tes , u u d 'eux saisi d 'émot ion et J e r a f r a t se met u 
g e n o u x . 

a Ou dit ce mal in qu'i l a été r évoqaé . 
a M. le Supér ieur du Pelil-S i n i n i r e . M. le chano ine 

Caron, p rê t r e vénéré et respecté de lotit Versail les, prn 
lite de ce ca lme pour lancer nn cri nue la foule répèle 
« Vive le Chris t ! \ i v e la Liberté.» Le Saint -Sacrement 
r en t r e dans l 'église, les agents sont toujours ine r t e s . Le 
ca lme semble ré tabl i . 

» li n 'en est r ien , la ha ine des sectai res n 'es t pas en 
core satisfaite, des policieis en c : \ i l s ' avancent vers les 

j agents : « Kst-ce n u e a t t i t ude , leur disent- i ls , cognez, 
cognez . » 

a M. le chano ine Caron est saisi , ses élevés l ' en lèven t . 
Des enfan ts sont blessés par des coups de couteau i -
des e rapt de poilu' amér i ca in . 

» Le supé r i eu r défend ses i n f a n t s à sou tour , li pu 
tesle eu te rmes éne rg iques . Les géné raux de Guslin, a n ­
cien g o u v e r n e u r do Par is , et Leniui t ie , -protestent eux 
auss i , d u ne les écoute, p i s . 

a P lus i eu r s professeurs e t é lèves son t c o n d u i t s au 
poste de la : u e des Potagers , ou ils d e m e u r e r o n t qua t r e 
heures , enfe rmés dans u n infect loca l . 

» La foule les sa i t et j u squ ' à hu i t h inrea, d e m e u r e Je 
\ a u t le posle r é c l a m a n t les p r i sonn ie r s , a 

d u c Ix - l l e p a r o l e ( lu g é n é r a l ( l e <•<• - l i n 

l u peu avan t ia manifes ta t ion , un gavroche vovau ' 
des p ré i res s ' éc r ia : « Que viennent donc faire ces carés 
avec leurs poires .' » 

— Avez-vous fait votre servie • mi l i t a i r e J lui demanda 
l 'ancien g o u v e r n e u r de Par is . 

— Non. 
— Kh bien ! si j ' é ta i s eu ac t iv i té , |é ue voudra is pas d 

vous . Ceux qui ne croient pas t o u r n e n t le dos au pre 
mier coup de feu. 

Et la foule d ' app laud i r le généra l . 

l u e l e t t r e d u mmpértemrém p e t i t s é m i n a i r e 
d e V e r s a i l l e s 

l 'ar is , m j u in . - II. le supé r i eu r du petit sémina i re de 
Versailles nous conni ruu ique u n e let tre adressée au l'etil 
Journal, dans laquel le il di t n o t a m m e n t : 

« Nous pouvons faire a t t e s te r par des mil l iers de 
témoins que nous n ' avons forcé pe r sonne à se me t t r e à 
g e n o u x , c 'est d ' e l l e -mêmee i dans le plus g rand recuei l ­
l ement que la foule, q u a t r e mille pe r sonnes env i ron , 
est tombée à genoux p m r recevoir la bénédic t ion du 

agent . Mais, p a r c o n t r e , n o u s a v o n s été frappés par eux à 
coups de pied, J e poing et même de cou t eau . 

a i i u i , de couteau , c i r uu nusérab:- : à l eur solde 
é ta i t a r m e d 'un cou teau et il en a blessé à la main l'a l 
nos en fan t s . 

a Lorsque tout fut r en t r é d a n s la ca lme , j ' a i vou lu 
présen te r cet en fan t , d o u t la main étai t rouge de sang. 
au commissa i r e cen t r a l ; il refusa de nous recevoir , et 
l 'un de ses agen ts me lit cel te réponse t ex tue l l e ; 

» Votre enfant n 'a que ce qu'il m e n t e , nous ne regret 
tons q u ' u n e chose , c'est que tous les agents n ' a ien t pas 
eu des c o u t e a u x , a 

a Monsieur le Directeur, je vous sais un h o m m e de las-
lice, je suis donc ce r t a in que d e v a n t de tel les bru ta l i tés 
vous voudrez p rendre la défense de paisibles c i toyens que 
l'on fait a s s o m m e r d 'abord et que l'on essaye de calom­
nier ensu i t e . 

» Veuillez agréer , e t c . 
» Signé ' M \ \ . (. 

LA DÉCENTRALISATION 
Paris , -28 j u i n . — La commiss ion ex l ra -par le ineu la i ro 

J e décentra l isa t ion s'est r éun ie ce mat in , au minis tè re de 
l ' agr icu l ture , sous la présidence de M. do l lareère, séna­
teur , r emplaçan t M. Méline, empêché . 

La première par t ie de la séance a été c insacrée à l 'exa­
men du r appor t de H. Ferdinand I I . Ï léputé , 
snr les services de l ' adminis t ra t ion péni ten t ia i re . 

l 'n grand n o m b r e de résolu t ions J e détail pro | 
dans ce r appor t ont été a d o p t é e s , elles touch ut i a 
la nomina t ion des employés et gardiens de pr isons de-
pa t i e inen ta ' e s : i' à la nomina t ion du personnel auxi ­
liaire -, :|- aux autor i sa t ions de dépenses, e tc . , e tc . 

Lue décision pa r t i cu l i è rement i m p o r t a n t e i ' • : n 
a été prise au sujet des colonies publ iques d'érluc t ioa 
cor rec t ionnel le . 

La commiss ion .s'est p ronoucéepour l ' iasUtution 
mités de pa t ronage appelés à remplacer les comi de 
survei l lance inst i iu ;s pai la loi de I8S0, i omîtes q-
jamais fonct ionné. 

Ces comités .le pa t ronage recevra ien t u n ce r t a in 
n o m b r e d ' a t t r ibu t ions ac tue l lement cent ra l i sées à Pa­
r i s . 

Lutin, la commiss ion a prononcé lo renvoi au Ulini 
J e l ' intér ieur des rappor t s do l ' inspection des lié 
concernan t l ' adminis t ra t ion péni tent ia i re . 

La commiss ion a ensui te abordé l ' examen d u r appor t 
de M. Georges Coulon sur ia tu te . le admin i s t r a t i ve eu 
mat iè re de dons et de l egs . 

Lu raison de l ' impor tance des ques t ions de pr inc ipes 
soulevées par ce rappor t , sou adopt ion a été renv >yee a 
une procha ine séance à laquel le ass is te ra le président d u 
conse i l . 

DÉSESPOiR û'UME FILLETTE 
P a n s , ag ju in . — La ten ta t ive de suicide d 'une en fan t 

de douze au*, accomplie dans des c i rcons tances part icu­
l iè rement u rau ia l iqucs . a cause hier soir u n vif émoi r ue 
d'Odessa. 

Aa iiuiic ro 17 de cet te m e , M. ot MmeGaeparJ 
peut , avec leur l i l lette Louise, âgée- de douze a n s . u u 
a p p a r t e m e n t a u i a é tage , s u r la c o u r . Le mari d i r ige le 
théâ t re des Ternes , et sa famine est a r t i s te a u x Ko ies-
Uobino, r ue de la Gailé. Ces 1 a ce dern ie r é t ab l i s semen t 
que l 'enfant se t rouva i t , hier soir, lorsque sa 
a y a n t eu à lui faire u n e r é p r i m a n d e , déc ida , p o u la 
p u n i i , de ue pas la garder avec e l l e . Que lqu 'un fa t 
cha rgé do r a m e n e r la fillette i la maison . 

A peine l 'avail-ou enferm ic à clef qu 'e l le ouvra i t u n e 
fenêtre e t se précipi tai t dans lo v ide . La p a n v i e pe t i t e 
vint s 'écraser sur le pavé de la c o u r . 

Dans sa c h u t e , elle t 'est brisé p lus ieurs cà 
Mme Gaspard, â qui on ava i t tou t d ' abord du 

la v e n t é , a é té pr ise d ' u n effroyable accès de desespoir 
lorsqu 'e l le a t r o u v é , en r en t r an t , sa l i ' let te d a n s ce la­
mentab le état 

supér ieur 

A W X ( Y 
On télégraphie de Nancy au Sofril : 

l a « e e « m a ^ ^ ^ 

. Malgie des conseils de modei ati.iu et de pi u 1 se, la Ma 
ilation projetée a en lien. Environ deux cent oniuan! 

quat iear res ta t ions pour relu- rte circuler utrages a m 

Li JOilLl DE LA JflINi rAMUITiUI 
l . e | i r o £ P ' U U i u i c ( i ' a u j o u r d h u i 

Londres , 48 ju in . - - Ce mat in a la p remiè re heu re l « 
rues dn qua r t i e r de Kensingtou présentaient , nii • " a n i . 
ma t ion s emb lab l e i celle de lundi de rn i e r . U J , , S i l . 
a u t r e s qua r t i e r : de Londres , des nuées d ' o u v r i e r s met-
lent la dern iè re main aux décora t ions mot ivées par la 
! " - - . « . , ,lé i , i- , „ . . . • . ,,-,!,! i vv:u-I> ,r M u t a , v . l . . r i ,,,? 
garden-partj a Uuck'ngluiu-lM'ace ' -«•« — 

A Ira 
ne présente..,i H U de n o u v e a u ; il faut c i ter c e p e n d a n t 

la vieille porta par. où passa ia ren ie i e i o u r de 
si.uaveiiéii iflht au t roue et qui est t rès j o l i m e n t o r n é e 
Louîse ' l ; " ' , m ' ' ' '"l ' U b " ; r ' : ' 1 K l ' U t 1 n n c e s s ' - ' 

La re ine a r r i ve r a à Londres vers u n e h e u r e . A m o u r -
d l m i , *, i occasion do l ' ann iversa i re de son c o u r o n n e -
m e M . te 28 ju in 1838, des salves seront t i rées au quar -
Uei des | | use ù u a r d s et à la tour de Londre s . 

\ p i v s >a visite à k 'ensingtou, ou. u n e adresse lu i sera 
Présentée, Sa Majesté se r e n d » a B u c k i n g h a m -
pour le garden-par ly qui commencera a ,1,1 
auss i tô t a p r è s la r e i . e r e t o u r n e r a à W i n d s o r . ' 

Lesiprincmi el les a m b a s s a d e u r s é t r angers „ui a j „ s -

é - s | s ^ i o n ' ' a . v ! V : ' , / , H e . ' | , 1 ' ' ! ' M V l V ; ' 1Ul ' V C s m b r i d f . 

\mli ;vs , - ,a<lei i i - - . I W é s 

, ' , ' " ; , . , ;:.''-•'•»!••'» mt inv i té - , : Gsl-

et a'é V» ' ° ' r " » « w « « « » * t ê . *»ec le baron de et avec le personnel d .... ,,,, a . l l t 

suivi la r e v u e â nord de l ' e l d o r a d o , au diner donné par 
I ami r a l de Lour t i l be a b o r d de l'.4m/r-oJ-/>ol/.u<»M 

A la Ou du d îne r , l ' amira l a pris la parole et a sa lué 
rloliques la présence des deux ai ibassa-

Piéini'dïîiroiiosr11^'"' '^ • 
l . e i lue , é . ,., a a c d . . . . U p . 1 > L , u ,, t 1 0 s i U U r 

sonnes i!.: . . . ' i ibasî.ide, apr - avoir admi re les ,;,-
' - ' ! . - . sont r en t r e s a Londres d a n s 'a n u i t . 

AU d i n e r offert par l ' amira l de Ccur t i lne ass is ta ient 
, ' , : ' ! ' ' ' " " "' ',' ' " » " | n ' M d'AudriiTel Pasqn ie r , le baron 

el !.. b a r o n n e de l o r i o u l . le comte et la 

taKerbrech 6 L > " r i i " " 0 ' i c S'tK-ral et Mme Favero t 

Ce m a t i u , l e d u c es t par t i avec aa famille, bavtté par 
a Astorg dans sa pr ipriété a Clieveden. 

l-a» MtessaaujTSM 
j Kiel,-.»N ju in , i p grand diner a - t e offert h ier soir, pa r 
11 e m p e r e u r , en I h o n n e u r k la re ine VictorU. Le Roi 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPuVIAL) 
L e s fila d e l a i n e a n g l a i s n 3 2 

L a d m i s s i o n t e m p o r a i r e 

Par i s , 2» j u i n . - M. Balzan, qui ava i t clé cha rgé 
d ' examine r le projet du g o u v e r n e m e n t a y a n t pour objet 
d 'accorder a u x fils de laine angla is n ' 33 le bénéfice de 
l ' admiss ion t empora i r e , a é té e n t e n d u par la commiss ion 
des d o u a n e s . 

M. Iiaiz in a été cha rgé de présenter a n r appor t avec 
conc lus ions favorables . 

L a p r o t e c t i o n d e a p i g e o n s v o y a g e u r s 

Par i s , î, j u i n . — Ou sait q u e MM. Dron et Gui l lemin 
ont déposé u n e proposi t ion de loi t endan t * modifier la 
loi du 22 jui l le t 1 8 % en vue ,1e la protec t ion des pigeons 
v o y a g e u r s . Au n o m de la commiss ion d ' in i t ia t ive M. 
Odilon l larrot a déposé le rappor t s u i v a n t su r cel te pro 
position 

MM. Léon Gui l lemin et Droit on t appelé l 'a t tent ion de 
la Chambre su r i ' insui l isance de la loi d u 22 jui l le t 
I8*.i6 et du décret du 30 ju i l le t qui Ta suivi tin ce qui 
concerne les précaut ions à p rend re pour e m p ê c h e r la 
cap tu re et la des t ruc t ion des pigeons-voyageurs en cas 
de g a e r r e . 

Nos col lègues font observer que cet te lacune ne pré 
senta i t au t re fo i s a u c u n inconvén ien t pu i squ 'une circu­
laire minis tér ie l le du ti avr i l 1887,adressée au Préfet , leur 
prescr ivai t de rendre des a r rê tés à l'ellot d ' in te rd i re cet te 
c a p t u r e el cet te des t ruc t ion . 

Les t r i b u n a u x sanc t ionna ien t ces a r rê t é s en app l iquan t 
a u x infract ions los peines p révues par l 'ar t ic le 2 de la 
loi de 1884. 

Mais depuis cel te époque est i n t e rvenu n n a r r ê t r endu 
par la Cour de cassa t ion; toutes les c h a m b r e s i éun ie s i 
la da te d u 8 décembre 18UÔ, qu i a déclaré i l légaux e t pa r 
conséquen t d é n u é de tou te sanct ion les a r rê tées préfec-
t : raux pr is en v u e de protéger la vie des pigeons voya 
geurs qui peuven t ê t re considères c o m m e des a n i m a u x 
domes t iques . 

Celte a r g u m e n t a t i o n ne m a n q u e in de force ni de va leur 
q u a n d il s 'agit de pigeons voyageurs s t a t i onnan t aux 
a l en tou r s de leur co lombier . Cette j u r i s p r u d e n c e non-
velle parai t -e l le ê t re d ' u n e hieu saine appl ica t ion lors­
que ces pigeons r empl i s sen t leur pr incipale .CeUe mission 
pa t r io t ique miss ion don t nous avons tons gardé u n si 
v ivan t el si profond s o u v e n i r à l ' heu re où les l ignes 
ennemies ava ien t séparé la capi ta le du reste de la 
F r a n c e . 

L 'arrêt de la Cour de cassa t ion n 'é tab l i t a u c u n e dis­
t inc t ion . Nos col lègues son t d 'avis qu'i l y a l ieu d'y 
suppléer par voie législat ive et à cet effet ils vous pro 
posent d 'édicter n n e série de pénal i tés à a jon te r à la loi 
d u î i ju i l le t 1896. 

Tout en faisant des réserves en ce qui concerne la dé 
t e rmina t ion de ces peines qu i lui pa ra i s sen t ê t r e at té­
nuées , vo t r e Commiss ion d ' in i t i a t ive pa r l emen ta i r e qui 
a e x a m i n é la proposi t ion de M. Gui l lemin et lirou esl 
d 'avis que .en présence du bu t pa t r io t ique qu i l'a inspi ré , 
il y a l ieu de la p r e n d r e eu cons idéra t ion . 

L e s o u s m a r i n d e d e m a i n 

Nous avons annoncé , il y a que lque t e m p s , qu 'à la 
sui te du concour s o u v e r t par lo minis tè re de la m a r i n e 
e n t r e les i n v e n t e u r s ou c o n s t r u c t e u r s de s o u s - m a r i n s uu 
des projets avai t été jugé assez é tudié et assez comple t 
pour qu 'on puisse en e n t r e p r e n d r e la c o n s t r u c t i o n , Le 
Figaro dit : 

« On c o m p r e n d r a que n o u s ne puiss ions pas ind iquer 
s u r quel pr inc ipe p resque n o u v e a u ce sous -mar in fu tu r 
est basé : eu parei l le ma t i è re , la p lus expresse réserve 
nous est imposée. Nous pouvons c e p e n d a n t a f l l r m n 
qu' i l cons t i tue ra s n r ses devanc ie r s nn progrès é n o r m e . 
Son a u t e u r est M. Laubeuf, ingénieur des cons t ruc t ions 
naval,-s. > 

U n e n o u v e l l e d é c o u v e r t e f r a n ç a i s e 

La Revue des Revues, qui a été la premièro à lancer 
le c inéma tog raphe , appor te les déta i l s et p reuves d 'une 
nouve l le découver te des t inée â émot ionnor v ivement le 
monde s a v a n t et les pra t ic iens . Il ne s'agit de r ien 
moins q u e d- fabr iquer des coufcMi's-fMmière sans em­
ployer a u c u n e subs tance co loran le . L ' invent ion est d u e 
à M. Charles Henry, d i rec teur d o labora to i re de physio­
logie de la Sorbonue , qui c o m m u n i q u e à no t re confrère 
de cur ioux dessins et un échan t i l lon de Vinchroiii itiiu 
découver te par lui , 

» Le procédé, en deux mot s , consis te en ceci : 
a On fait d é r o u l e r et émerger un papier saus lin, en­

rou lé su r un cy l indre i m m e r g e au fond de l 'eau et par un 
m o u v e m e n t spécial de la couche l iquido on produi t des 
ondes; le papier se r ecouvre d 'une couche mince et uui-
forine. 

a Ou peut produi re ainsi du papier au k i l omè t r e . C'est 
moins a r t i s t ique que la première mé thode , mais c'est 
plus rapide et cela répond mieux a u x besoins de la gran­
de c o n s o m m a t i o n . 

a Ku s o m m e , on souffle s u r l 'oau e t on ob t i en t los cou 
leurs les plus é t ranges et les p lus p i t to resques . » 

L a q u e s t i o n d e l a T h e s s a l i e . — U n e r é u n i o n 
d e f o n c t i o n n a i r e s o t t o m a n s . — L ' o p i n i o n d u s u l t a n 

Londres , a:) j u in . — Ou m a n d e do Cous lan l inoplo au 
Standard, à la da te de samedi : 

« Uuo réuu ion d 'anc iens fonct ionnai res de l ' P a i , mil i­
ta i res , c ivi ls et re l ig ieux , a eu lieu au palais mercredi 
dern ier pour d i scu te r la ques t ion de l ' évacua t ion de la 
Thessa l ie . 

P lus i eu r s d i soours on t é té prononcés . Une mol ion 
coulro l ' évacuat ion , basée s u r des cons idéra t ions politi­
ques e l rel igieuses a é té adoptée . 

a Cette mot ion a été soumise au su l l au qui l'a re tour­
née à l 'assemblée avec u n e note faisant voir les dange r s 
d ' u n défi adressé à l 'Kurope. 

a La r éun ion a r épondu qu ' e l l e u ' iguora i t pas ces dan­
gers , .nais qu 'e l le cons idéra i t lo pays coin.no é t an t prêt 
à cour i r tous les n i q u e s , a 

On m a n d e de Cons tan t inop le au S t a n d a r d : 
« Des o rd res oflicieux ont été envoyés d a u s toutes les 

provinces à l'effet d ' encourager les m u s a i m a u s les plus 
lidoles, les p lus cou rageux à veni r à Cons tan t inop le . 

a P lus de 23,000 ont r épondu â l 'appol et sont venus 
habi te r la cap i ta le , a 

Ou té légraphie de Cons t au t i no ' de : 
» Aucune décision u 'a été prise, a u j o u r d ' h u i , à la con­

férence t e n u e pour la négocia t ion des condi t ions de paix. 
On a t tend le r a p p o r t de la commiss ion mi l i ta i re s U r la 
dé l imi ta t ion de la front ière . 

» Les membres de la commiss ion t i endron t séance 
d e m a i n . 

• La conférence t i endra p rocha inemen t une au l ro 
r é u n i o n . » 

Suivan t le co r re spondan t du Mornimj rosi à Constan­
t inople , l 'opinion d o m i n a n t e d a n s les cercles ofiiciels est 
que le* p ré l imina i res de paix seront signés d a n s le cou 
r a n t de cet te s ema ine . 

D'aulre part , une dépêche de Cons lan l inop le au Duly 
.\ews di t que les a m b a s s a d e u r s et les r ep ré sen t an t s de 
la Por te sont a r r i v é s à un accord v i r tue l r e l a t i v e m e n t 
à l ' indemni té de guer re et à la dé l imi ta t ion do feu* 
t i è re . 

On té légraphie de Cons tan t inople au riavei à la da te de 
lundi : 

« Les délégués o t t o m a n s se sont m o n t r é s au jou rd 'hu i 
p lus conc i l i an t s . On pense q u e la por te acceptera l'in 
demn l t é tiv.ee par les a m b a s s a d e u r s . 

a Tout permet donc do cro i re que le règ lement dél ini ' i f 
esl p rocha in ». 

L e j u b i l é — L e s p r e m i e r s m i n i s t r e s d e s c o l o n i e s 
E n t r e v u e s a v e c M . C h a m b e r l a i n 

Londres , ,'JO j u i n . — Tous les p remiers min i s t r es des 
colonies ont eu , h ier , avec H. Chamber la in une e n t r e v u e 
qui a d u r é deux h e u r e s . 

Cette e n t r e v u e é ta i t de n a t u r e a b s o l u m e n t p r ivée . 
Ou donne ra a u x d iverses t roupes col..niai, s une mé­

dai l le spéciale co i i iméinora t ive du jub i l e . 
Mme liéjatie a joué , hier soir , au Théât re Ly r ique ,dans 

la floiifoioeuse. 
El le a é té c h a l e u r e u s e m e n t acc lamée el a r e m p o r t é n n 

très g rand succès . 
Mme Sarah l l en ihurd t , de son oHé , con t inua à faire 

salle comble à l 'Adelphi . 
Les envoyés spéc iaux d u su l t an a u x (êtes du jub i l é 

ont d îne , hier soir , avec sir Ashmead Darl le t l , a a Wel­
l ington Club. 

Londres , 30 j u i n . — Le pr ince de Galles a manifes té le 
dés i r de passer eu r evue les t roupes co lon ia les . 

La r evue a u r a lieu samedi p rocha in , à l iuck iogbani ! 
pa lace . 

Les p remie r s min i s t r e s c o l o n i a u x on t dé jeuné hier avec 
lord Salisliury. 

Hier soir , u s on t ass is té & la représen ta t ion aa Umim- '•• 
me Sans-Gène, à laquel le les avai t invi tés M. I rv ing . 

Le grand-duc Serge de Kussie qu i t t e ra Londres d e m a i n I 
ma t in , à onze h e u r e s , se r e n d a n t à Par is . 

Le général Davout et le général l lagron qu i t t e ron t 
Londres demain mal in , à hu i t heures qua ran te - uni Ils 
p r end ron t la voie de Douvres . 

E t a t s U n i s e t E s p a g n e 

Madrid, 2M j u i n . — Il est inexac t q u ' u n échange de I 
c o m m u n i c a t i o n s a i t eu lieu e n t r e Madrid el Wash ing ton i 
a propos du n o u v e a u min i s t re amér i ca in en Kspa«tif 

Lo lieraldo dit que la r e p r é s e n t a n t des flibustiers'en 
Colombie esl venu d e u x fois, il y a peu do t emps à 
Barce lone . y 

L e o o n g r è a d e l a p r e s s e 
S tockholm, 2U ju in . — Le congrès dos j o u r n a l i s t e s a 

adopte u n e résolu t ion poqr inv i te r b .u s los pays non en­
core a d h é r e n t s à faire par t ie do la conven t i on l i t téra i re 
de Berne . 

Le congrès s 'es t p ronoucé con t re la r ep roduc t ion des 
nouve l l e s des j o u r n a u x , jugean t que cel le l e p r o d u c l u m 
coi is l i lue une concu r r ence dé loya le , 

U n g r a n d I n c e n d i e à R e i m s 
Reims, 29 j u i n . — L'a incendie a dé t ru i t hier so i r , 

l 'us ine J e MM. Il irmaii t ot Mignol, d i s t i l l a t eu rs , fabri 
i\.iits de chocolat* et négociants en épicer ie . Los p e r t e , 
son t éva luées à 800 000 fr. Il y a s su rance , u n ne 
a u c u n accident de pe r sonne . 

L e m u r q u i s é c r o u l e . — N e u r e n f a n t s t u é s 
Madrid, i'.i j u i n . — Le m u r de i'egiiso do Solana, d a a i 

la province de Ciudad, s'est éc roulé , t u a n t d a n s sa c h u t e 
neuf enfan t s . P lus ieurs au t r e s sont blessés. 

L a r e v u e d ' A l d e r s b o t 
Du Times: A Aldershol , ou prend des masures pour 

r ecevo i r une g rande foule de spec ta teurs qui se presse 
ron t à la r evue . Ou élève dos t r ibunes payan tes s u r le 
t e r ra in de la r e v u e . 

U n p a q u e b o t d i s p a r u 

Du Dnilij Ntwi : L 'anxiété a u g m e n t e au sujet J e I | 
paquebol de la Compagnie pén insu la i re , qui ne d o n n e 
toujours pas de s i s nouve l l e s , lie paquebot avai t vingl 
c inq passagers à bord eu q u i t t a n t le l a p o n . 

L ' a n n e x i o n d e s f ies H a w a ï 

Le3 j o u r n a u x publ ien t la dépêche su ivan t e de \ .-. 
York aux Cen t ra i Si « s : 

M. S b a r m a n a déc la ré que les lies Haïrai peavan l ê t re 
a n n e x é e s par u n ac te du Congre- , et qu'il n ' \ • pas heu 
de r e o u r i r a un t ra i té . 

M. S b e r m a n es t ima q u ' a u c u n e ' ( implicat ion a< 
Japon u 'es t à r e d o u . e r . 

L e s n é g o c i a t i o n s d e p a i x 

Los j o u r n a u x publ ient la dépêche sut van ta de Coai 
t an l ioop le : 

Les a m b a s s a d e u r ! tout • inva incus que la Po r t e es t d. 
t c r n i u e nd Uniment la s i tua t ion a c t u e l l e 

U Por te a refusé d 'accepter le chiffre de 
d indemni té f rop u par les a m b a s s a d e u r s , 

l e s I r l a n d a i s i r r é d u c t i b l e s 
Du liailij Si , ;raude quan t i t é do via-ides. 

envoyée à Liinerick pour les p a t -

luette conférence • d u r e , ieux h e u r e s . Kl le a p .rtc 
sur los po in t ! que j , ; »ous ai pivcé l e m m e n t Signalé*. 

P r o t e c t r i c e d e l a G r è c e 
rre.-p n d a a t da DtWfg CAreftict* a fl thUau a vu u n 

t é l ég ramme onieiel a n n o n ç a n t que l ' impéra t r ice douai ­
rière de Russie a pris uelleui u t part i pour la 

L impéra t r ice mère a reçu ir.-s f roidement et tr \ r 
lemonl l ' ambassadeur oit tman . 

U n e l i g u e n a v a l e f r a n ç a i s e 
( ",' dépêche de Pans au tsulg Mail aunop.ee ou u n -

t ' » , " * " • • " ' as l i tuer a P a n s à la 
suite de ce qu 'on a vu i Spi thead, - u r le modèle de la 
ligue angla i se , afin de pousser r a p i d e m e n t à la r é o r c a a i -
t a t ioo de la m M : " 

Le t e m p s p r o b a b l e 
D i lnilij ,',i-,,;i',i •: i 

vais lemp-' pour c II -

P o u d r e s a n s f u m é e 

'i • Cosastaatia q,.,.. au 

-I .m. lue séria de nuu-

d'Australie, ava i t 
vros à l 'occasion du jub i l é . 

Les femmes et le- Il les de Limerick se sont emparées 
des m a r m i t e s et o u . jeté à l 'égout ia v iande jubi­
l a i r e . . . ' 

(In a n n o n c e d ' au t r e par t q u e le duc et la duchesse 
d York vont faire une vi- i te en I r l ande . 

Los j o u r n a u x espèren t quo cet te visite no .sera que la 
première d 'une n e n t i i e u s e série do visites pr inc ieres 
des t inées a conci l ier l l r l a n d » . 

Le l e n d e m a i n d e s f ê t e s 
Le rinancial / , v c - averli l les mécanic iens da la T a ­

mise qui menaça ul ; , r e en grève , de la légèreté 

i l mal venue an l endemain 
de leur condui t . 

Celte compl ica t ion est 
des fêtes du Jubi le 

Si ces mécanic iens M ine t tent en grève , ce sera sans 
nécess i té , raison ni jus t ice , ui à-propos . 

Il y a là un s igne des t e m p s , cl un s y m p t ô m e grave 
pour no t re indus t r i e ua t iona le . 

C o n f é r e n c e a u C o l o n i a l o r a o e 

lui r j a j r i Tous le- premiers min is t res des ,-,,,ornes 
ont assiste hier a un n «va ie conférence au Colonial 
Oflice avec M, Cu«' 

L inlri.-. r.' jnju. On tiiuud 

..." ' ; i p
i ; ' i l , , : i l ' i - •' tpMaaaawsvaaaaoa-

d n I s .- e i / ' o v ' ! : ' l < ; ' ',;U: " ' s i f a b r i Q » * > ac tue l l emen t 
nnm ' ' ' ^ ^ . ^ ' M « P * * " » i toahM 

M G o r o n à C o n s t a n t i n o p l e 
l.oiolies, 30 j u i n . - O n té légraphia de c o n s l a a t i u o p l e -
« • «a«rofi, a n c i e n c h e f do la sû re t é , t rava i l le depuis 

ïan t inonte? * ° « W i s a t i o n d e l à polica de Cous-

L e v o y a g e d e M . F é l i x F a u i e 

ï ' im. 's"1" '" ' "' ' J U ' U ' ~ " " " l ; " " k ' " • lV' .ersl iour, a u 

n's'v'i' 'J.-'-."!'-1';""1 ' '""* ' ' " l ' m ' ' ' ' s l , s satoaa laJoméâ laoa M. i é ' i \ '.; i-, arrivera a CronsUdl le 23 on le ia 

R e t o u r d A b y s s l n l e 

M ' ' n m i i e i i n ' , J , u " V r J f J i U r " a i 1 " a n n o n c e n t q u e M. lenne l l Rodd, chef de la mission angla i se envoyée 
en Abyss in i e , e s t r e n t r é h ier i Loudrea t n . o y e e 

c .ura t rès pre^hainentejat uuo e n t r e v u e avec l u d >a-

Le t a r i f a m é r i c a i n 

valorem iea droi t s soi- les sucres a r a t â . 

Chambre d e s D é p u t é s 
Séance du m-irdi 29 juin. 

Prés idence de M feViason, as 

U séance est o u v e r t e à une h e u r e . 
L a ( ' (» i i in i iNs i : :u .1 . > : : . | i i , ( , -

• L 'ordte du jour appel le la scru t in pour !.. M I , ili, n 
; d . a u e commiss ion d ' enquê te de :t.t ,,icrnI.ro* " u t • ' i i£ 

i i a é i i s ' î o . l ' U C S l ° a V O r l * ' " ' "-"'; l ! ** U r m i ; ' : ! ' ' « « » 
Le résu l t a t en sera p roe lamê a !-

I . LA BANQUE E FRANCE 
L ordre d u jour a 

a M a f l H 
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